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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXII' Annee. N° 8. 15 Aoüt 1887

Enseignement ä tirer des campagnes faites par les tronpes

britanniques depuis 1865 *.

INTRODUCTION

On a pris sur le conlinent l'habitude d'executer chaque annöe
des manoeuvres sur une colossale echelle. Les grandes puissances
militaires rivalisent pour la perfection du programme, pour les

apparences de realite dans les Operations, pour le nombre
d'hommes rassembles. De ce cötö du canal on a montre peu
d'inclinaison ä suivre l'exemple de nos voisins.

Cette particularite n'est pas sans raison. L'armee anglaise n'a,
depuis longtemps, guere eu besoin de manoeuvres pour s'exercer
au grand jeu de la guerre. Son Organisation et ses capacites ont
ete souvent soumises ä la rüde epreuve du service actif. Bien

que jamais eile n'ait eu de graves mecomptes, eile a cependant
lutte avec des difficultes variees et exceptionnelles. Elle i pris
part ä des aventures audacieuses et hasardees dans toutes les

parlies du monde. Elle a traverse des jours de soleil et des jours
de brume.

Les campagnes entreprises dans ces dernieres annees par les

troupes anglaises möritent une elude attentive parce qu'elles
developpent notre Systeme mililaire refondu et donnent d'utiles
direclions pour les campagnes futures. Les enseignements ä

tirer de nos guerres dans l'Afghanistan, le sud de l'Afrique et

l'Egypte sont nombreux et variös, mais sont loin d'amener
toujours aux memes conclusions. II esl impossible d'employer les

memes formations tactiques contre des adversaires aussi dissem-
blables dans leur maniere de combattre que TArabe et TAshanti.
Des theatres de guerre aussi differents, soit pour la topographie,
soit pour le climat, que le sont Manitoba et l'Afghanistan, recla-
ment la plus grande elasticite sous le rapport de l'organisation
et de Tequipement.

1 Par le capitaine Gh. E. Caldwell R. A. Traduit du n° 139 (1887) du
Journal of the Royal United Service Institution. — Nous prendrons la
liberte de faire suivre de quelques observations cet article d'un haut interet,
mais qui n'a pas reussi ä nous convaincre que, meme contre des sauvages, il
soit d'un bon calcul de dedaigner les regles fondamentales de f'art de la
guerre. (Red.J
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II n'y a qu'un point sur lequel on puisse deduire de ces campagnes

la meme conclusion. Leur histoire nous enseigne que, quand
le soldat europöen rencontre TAsiatique ou le sauvage, tout son

Systeme de guerre subit un changement radical et que la science
militaire tiree des grandes lüttes continentales doit etre modifiee

pour faire face ä des circonstances etrangeres aux guerres
europeennes.

Le trait le plus remarquable de ces lüttes, c'est qu'une armee
disciplinee est obligee de conformer ses methodes ä Celles d'ad-
versaires infiniment införieurs en intelligence et en armement.
Un ennemi qui neglige les prineipes fondamentaux de la Strategie,

dont la taclique est mal definie et incomprehensible, dont
l'organisation consiste dans la röunion d'un certain nombre
d'individus en vue d'un but commun, tend ä abaisser ses adversaires

ä son niveau. Nous nous trouvons forces d'en revenir malgrö

nous aux formations delaissees du passe. Nous sentons la

pointe aceree de la science militaire comme emoussee au contact
du sauvage.

Les petites campagnes des vingt dernieres annees abondent en

exemples de regles de guerre bien etablies, reconnues inapplicables,

et presentent d'admirables illustrations d'operations dis

jointes et irregulieres. Mais elles servent aussi ä montrer ce

qu'il y a de bon dans notre Organisation et ä mettre ä nu les

points faibles de notre systöme. Le sujet doit cependant avant
tout etre considere au point de vue strategique et tactique, apres
quoi il sera etudie sous le rapport de Tadministration et de

Tequipement.

STRATEGIE

La promptitude des resultats importants est un caractöre des

grandes guerres actuelles. Le peu de röpit aecorde ä un adversaire,

la rapidite avec laquelle un coup suit Tautre, la soudainele
dramatique avec laquelle des lüttes prodigieuses prennent fin,
sont les traits les plus remarquables de la Strategie moderne.

Mais si nous considerons nos propres experiences dans Ies

relations avec des peuples faibles et ignorants, le tableau change.
Nous voyons des opörations fastidieuses et fatiguantes, tendant ä

Tobtention de quelque but öloigne. La lulte reguliere ne joue
qu'un röle bien secondaire dans de semblables conflits, Les
Operations prolonges dans le Bhootan, le Zululand et l'Afghanistan
font sous ce rapport un contraste frappant avec la courte et
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decisive campagne de Tel-el-Kebir ; la cause n'en est pas difficile

ä trouver. C'est que nos adversaires de 1882 etaient organises

et combattaient d'apres les methodes europeennes.
L'initiative. Les strategistes disent qu'une prompte initiative est

le premier pas dans la voie du succes. Dans les guerres
europeennes cette question n'admet pas de discussion, mais dans des

campagnes comme celles donl nous nous occupons le mot
d'initiative perd sa signification. Des adversaires tels que les Afghans
et les Zulus n'ont pas de mobilisation qu'on puisse entraver
par de lapides mouvements ni de plans arrötös qu'on puisse
bouleverser d'un coup.

Les circonstances forcent invariablement la puissance civilisee
ä prendre l'offensive au debut; l'initiative n'est donc pas contes-
tee. II s'ensuit que la promptitude dans le commencement des

hostilites, si desirable dans les guerres europeennes, est d'une
bien moindre importance dans nos petites campagnes. Tout doit
etre prepare pour la lutte, pas un instant ne doit etre perdu
pour franchir la frontiere lorsque tout est pret, mais il vaut bien
mieux attendre, meme sans necessite, avant de s'engager snr le

territoire ennemi que d'etre oblige de s'arreter, faute de moyens,
une fois les Operations commencöes.

La prise de Caboul par sir F. Roberts en offre un exemple.
Pendant Ies trois semaines qui se passerent entre l'arrivee aux
Indes des nouvelles du massacre et le döpart de la colonne, un
möcontentement resultant d'ignorance se maDifesta ä cause de la

lenteur supposöe du mouvement en avant. C'etait inevitable. Le
delai ötait diete par la necessite d'assurer un service de transporl
satisfaisant; cette difficulte franchie, Tarmee bien fournie alteignil

son but rapidement el sans mecompte. Si on avait fait
Texpödition sans tous les preparatifs necessaires ä une entreprise
si hasardeuse, on aurait eu ä subir un öchec et peut-etre un
desastre.

La tentative avortöe de reprimer la revolte des Boers avec une
simple poignee d'hommes fait un triste contraste avec la prise de

la capitale des Afghans. La cavalerie dont on avait grand besoin
aecourait en häte de la cote ; des renforts importants allaient
arriver, quand, dans l'espoir de faire taire le möcontentement par
la promptitude et la vigueur, on entreprit une expedition qui,
avec le peu d'hommes dont on disposait, ne pouvait. donner
d'autre resultat.

Si un delai, avant de commencer les hostilites, nuira peu au
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succes final, gräce ä la maniere irreguliere dont de semblables
adversaires se preparent ä la lutte, toute hösitation une fois les

Operations entamees sera nuisible. Un temps d'arret passera pour
un signe de faiblesse.

Les tribus sauvages qui peuplent les frontieres de notre empire
des Indes, les fanaliques partisans du Madhi, les lögions que
commandait Cettiwayo n'ont aucune idee des ressources ou des

exigences de la civilisation. Incapables de discerner des presages
inlaillibles pour l'ceil initie, ils voient dans la progression lente
de Tennemi un signe certain de timidite et d'impuissance, accou-
rent en masse sous Tötendard et döcuplent la resistance ä vaincre.
On devra donc plutöt s'efforcer de meltre de la vigueur dans les

Operations une fois commencees que de prendre promptement
l'offensive.

Debarquement sur une cöte ennemie. La facilite d'aetion resultant

de notre superiorite maritime s'esl bien montree dans ces

guerres. La premiere campagne sur le littoral de la mer Rouge
s'ouvrit par un döbarquement. de troupes ä Trinkilat et d'heu-
reuses Operations basees sur ce fort; quelques jours apres le

tout fut transfere par mer ä Suakim pour attaquer Osman Digma
sur un autre terrain. Le transport de Tarmee anglaise d'Alexan-
dria ä Ismailia en 1882 est un exemple encore plus remarquable.

Mais si la position d'une armee basee sur la mer a de grands
avantages eile a aussi cerlains döfauts. Le ressac et la nature du
rivage ä Cape Coast Castle occasionnerent de nombreux desagrö-
meots au döbut de la guerre contre les Ashantis. Le peu de
profondeur de Teau ä Zula necessita de grands preparatifs pour le

debarquement de Texpödition d'Abyssinie. Le mauvais temps
empöcha pendant plusieurs jours les approvisionnements d'abor-
der ä Port Durnford et mit ainsi la division du general Crealock
ä court de vivres.

On n'a pas toujours sous la main des ports naturels comme ä

Trinkitat, et lä, malgre la profondeur de Teau et le bon ancrage, le

debarquement de la petite troupe du general Graham demanda
plusieurs jours. Tandis que la prise de possession du canal de

Suez suivie par Tapparition de Tarmee anglaise ä Ismailia fut
une opöration conduite avec un secret et une habilete qui en font
une des meilleures de nos jours, Ia difficulte de debarquer
rapidement est teile que la marche en avant sur Kassasin fut accomplie

par une simple poignee d'hommes presque en vue des transports

masses sur le lac Timsah. La cavalerie et Tartillerie devaient
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marcher avec des clievaux hors de condition et pour certains
jours les troupes avancees avaient eompletement öpuisö leurs
provisions.

Lors d'un debarquement la tension se reläche, mais c'est
seulement au premier moment que les difficultes et la confusion
sont inevitables. Ainsi lorsque les arrangements pour
l'approvisionnement de la division Crealock furent terminös, un seul beau
jour suffit ä debarquer le necessaire ä Port Durnford.

Difficulte de provoquer une issue döcisive. Un des traits les plus
frappants de la guerre irröguliere esl la tendance des guerriers
indiseiplinös ä öviter un engagement genöral. Cetle repugnance
de nos adversaires pour une action decisive est une cause essentielle

de la nature lente et fatiguante de semblables Operations.
Quand des adversaires intrepides comme les Soudanais, Ies

Ghazis ou les Zulus chargent nos troupes ä decouvert ils sacri-
fient leurs avantages strategiques et donnent liberte d'aetion ä la

superiorite tactique resultant des armes de precision et d'une
serieuse diseipline.

Les batailles rangees de Tamai, d'Ahmed Kehl et de Kambula
eurent pour rösultat la mort de Tölite des assaillants et la
demoralisation du reste. Les pertes öprouvöes par les Arabes ä Abu
Klea diminuerent leur ardeur dans Tattaque du carrö le jour
suivant. Les Ashantis, apres leur expörience d'AmoafuI, firent
une resistance bien moins acharnee entre TOrdah et Coomassie.

Lorsque les Abyssins attaquerent les colonnes anglaises pres
d'Arogee, pour etre repousses et disperses, ils preparaient la

voie pour l'entree sans coup förir dans leur formidable forteresse.

Si donc on peut obtenir de pareils resultats en amenant
Tennemi ä altaquer ou en allant le chercher dans ses positions, il y
a tout avantage ä forcer le combat. Si l'adversaire tend ä faire
une guerre de guerillas, comme dans les passes de l'Afghanistan,
dans le Kaffirland et le Burmah, il laut lui offrir la bataille.

Lorsqu'on a le choix entre attaquer Tennemi meme dans de

fortes positions et Ten chasser par des manoeuvres, il sera
rarement excusable d'eviter l'action decisive. Tel-el-Kebir est un
excellent exemple du parti le plus audacieux trouve le plus
sage.

Si Ton avait, par quelque grand mouvement tournant, force
les Boers ä evacuer Laing's Neck au lieu de les y attaquer, on
n'aurait fait que prolonger la guerre et on aurait maeque Tocca-
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sion de prouver une fois pour toutes combien etait vain l'espoir
de nos adversaires de lutter victorieusement contre les armes
anglaises. Puisque la tactique peut, gräce ä la superiorite de

Tarmement et ä la diseipline, amener un resultat, il faut des
circonstances bien anormales pour suggerer l'idee de recourir ä la

Strategie.

Communications. Des adversaires qui n'ont ni base ni service
d'approvisionnement, c'est-ä-dire pas de Communications, offri-
ront rarement l'occasion de faire röussir des combinaisons
stratögiques. Tandis que dans le Soudan, dans les Collines de l'Inde,
dans le sud de l'Afrique, nous avons eu ä faire ä des ennemis
vivant au jour le jour et sans inquietude pour leurs Communications,

nous avons toujours etö dans une grande anxiötö au
sujet des nötres. Les theatres de ces Operations sont ordinairement

peu peuples et improduetifs, les districts qu'une armöe
traverse ne suffisent pas ä ses besoins et, par consequent, beaucoup
de choses, si ce n'est tout, devront ötre apportees de la base.

Les Communications sont ainsi d'une grande importance et

ont souvent une tres grande extension. De Zula ä Magdala la
distance etait de 400 milles, de Kabul ä Peshawur 160 milles; la
chaine de postes le long de cette ligne enleve une quantitö notable

de troupes aux forces mises en campagne. Si, comme c'est

generalement le cas, la population est belliqueuse et hostile, les
convois doivent etre escortes et les points importants occupes ;

de cette facon la force active n'est plus qu'une faible fraction de
Tarmee. En 1880, la ligne du Khyber a necessite 20,000 hommes.

Ainsi dans ces guerres, tandis que Tun des partis est relie ä sa

base par une ligne de Communications longue et exposee, dont
la rupture peut mettre en peril son existence, l'autre possede
une elasticite et une liberte d'un avantage strategique incalcu-
lable.

Lulter avec des adversaires pour qui defaite signifie simplement

dispersion, c'est tätonner dans Tobscurite; une fois le contact

perdu, on n'a plus aucun indice sur leurs agissements.
Quelque influence inexplicable attirera ä l'occasion des myria-

des d'ennemis pour defendre un point important, mais ils
disparaltront mystörieusemenl des qu'ils auront atteint ou manquö
leur but. Combien difförente ful la campagne de Tel-el-Kebir oü
Tennemi connaissait les regles de la guerre moderne, ötait
jusqu'ä un certain point capable de les appliquer et avait une orga-
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nisation necessitant une Strategie systematique, ce qui permit de

former contre lui et de mener ä bonne fin un habile plan de

campagne
Nous avons beaucoup appuye sur l'importance des communicalions.

Le fait est que les rapports de ces guerres abondent en

exemples de Communications de nos armees interrompues et
meme volontairement abandonnees. II resulte du manque d'ha-
bilete stratögique de l'adversaire que souvent la Separation d'une
armee d'avec sa base est une affaire sans imporiance. Si, soit par
suite d'une mauvaise Organisation, soit par manque d'initiative,
Tennemi ne fait aucune tentative pour bioquer les routes d'une
maniere permanente, la colonne coupee n'en souffrira pas. Si

Tarmee ainsi laissee ä ses propres ressources est bien approvi-
siopnee eile peut rester quelque temps independante de ses

Communications. L'armee de Caboul a öte plusieurs jours
eompletement coupee de Tlnde; la division Primrose ä Kandahar et
le detachement du colonel Pearson ä Ekowe ont ete dans la
meme Situation. Mais si nous considerons le petit corps de Mount
Prospect dans la guerre des Boers nous voyons une grande
difference. Les Communications du general Colley etaient constamment

menacöes, meme interrompues pendant un temps. La Situation

etait alors tres dangereuse, les Boers comprenant assez la
Strategie pour appröcier le mal qu'ils pourraient faire en se re-
joignant derriere la colonne anglaise.

La remarquable Operation par laquelle Caboul fut mis ä l'abri
au debut de la seconde phase de la guerre afghane offre un
interessant exemple d'une armöe abandonnant volontairement
ses Communications pour atteindre un certain but, cas qui se

prösenterait rarement dans une guerre reguliere.
Quand Tobjet et la duröe du mouvement sont determines, il ne

met pas au döfi les regles ölömentaires de la guerre, mais c'est

seulement dans des campagnes comme celles-ci que les circonstances

permettront cette opöration. Dans le mouvement de
Kandahar ä Caboul Ia division de sir D. Stuart perdit tout
contact avec le reste de Tarmöe d'oecupation et il en fut de

meme pendant la memorable marche de Caboul ä Kandahar. La
marche en avant d'Ordashu ä Coomassie se fit malgre la presence
des Ashantis sur les derrieres. Cependant toutes ees opörations
reussirenl. Si on avait suivi strictement les traditions de la
Strategie les forces engagöes dans chaque cas se seraient reduites ä

un petit corps incapable d'accomplir la täche projetee.
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La marche de sir H. Stewart sur Metammeh est un autre
exemple; car les postes ötablis aux puits sur la route etaient de

simples anneaux dans une .chaine rompue. Cette Operation, si

audacieuse dans sa conception, si probante pour la solidite et la

patience du soldat anglais et si malheureuse dans sa tentative de

sauver Khartoum, sert ä montrer les difficultes et les dangers
auxquels une colonne ainsi lancee est exposee si eile n'est pas
abondamment fournie de munitions et de provisions. En effet,
les detachements necessaires aux convois pour le retour et la

fatigue des chameaux causee par les marches au hasard, reduisi-
rent la petite troupe et Tempecherent d'agir.

L'abandon volontaire des Communications n'est admissible que
comme moyen temporaire lorsque, comme en Afghanistan, il faut
atteindre une nouvelle ligne d'operations ou que, comme dans
la marche dans le dösert, un but important doit etre atteint
rapidement et ä tout hasard.

Division sur le terrain. Les divisions sur le terrain ont toujours
ete. une cause de desastres. Toute combinaison qui expose une
armee ä etre battue en detail est, par le fait meme, fautive.
Isandlwhana est un terrible exemple du malheur resultant de la

division, de meme que Techec de Majuba-Hill, oü une partie de

Tarmee anglaise fut battue en vue du reste. Mais dans certaines
circonstances les dangers de la dislocation disparaissent. Si chaque
portion d'une armee divisee est capable par elle-meme de resister
ä toutes les forces que Tennemi peut amener contre eile il n'y a

pas ä eraindre une defaite en detail.
Quand la dispersion n'offre pas de danger eile est recommandable;

en effet, la mobilite d'une armee est en proportion inverse de sa

grandeur. Par consequent un mouvement en plusieurs colonnes
facilite les Operations. D'ailleurs les memes forces qui tendent ä

sauvegarder les Communications de Tennemi, c'est-ä-dire le

manque de contröle des chefs sur leurs guerriers irreguliers,
l'absence d'aetion concertee qui en resulte et Tignorance totale
de Tart de la guerre, sont en jeu pour prevenir le groupement
des lögions ennemies contre une fraction de notre armöe.

De forts arguments en faveur de l'invasion sur plusieurs
lignes dans ces guerres sont: l'effet moral produit sur Tennemi

par l'occupation de vastes territoires et l'influence que doit
exercer sur un peuple qui ne sait pas profiter des situations,
Tapparition de corps ennemis de tous cötes. La seconde invasion
du Zululand par deux colonnes separees reussit parfaitement,
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bien que la mobilite des Zulus et la nature du terrain donnas-
sent ä nos adversaires de grandes facilitös pour operer par Ies

lignes interieures. Mais chaeune des colonnes anglaises etait
capable de livrer bataille aux forces de Cettiwayo et une certaine
dispersion ölait necessaire pour protöger la frontiere du Natal.
Le pays des Ashantis fut egalement envahi sur plusieurs lignes.
Ce n'est pas, il est vrai, un cas de Separation sur le terrain car
pas un seul homme ne fut distrait du corps principal marchant
sur Coomassie pour renforcer les colonnes secondaires, pas plus
que l'addition de celles-ci ä la troupe compacte de Wolseley ne
Teüt placee dans une meilleure position; les auxiliaires auraient
ete un encombrement pour Ia colonne principale landis qu'en
agissant d'une maniere independante ils contribuerent au succes.
Les dölachements agissant sur les flancs du gros demoraliserent
Tennemi, previnrent une action combinee des chefs de tribus et
les empecherent de se concerter pour barrer la route de
Coomassie.

II faut noter que dans le pays des Ashantis et le Zululand il
n'y avait pas de Communications telegraphiques entre les diverses
parties de Tarmee, et que celles-ci, gräce ä Tinfidelite des messa-

gers, etaient geueralement dans Tignorance de la Situation de la

guerre.
L'entree simultanee et sur plusieurs points de nos troupes

dans ('Afghanistan permit d'occuper d'immenses etendues de
terrain et apporta chez les sauvages montagnards qui peuplent
les hautes terres des bords de l'Indus, le prestige du pouvoir
anglais dans l'Inde.

La campagne du Nil offre un remarquable exemple de la
dispersion sur le terrain. Une colonne quittant le fleuve se lanca
dans le dösert, l'autre longea la rive dans une direction opposee.
Toutes deux vainquirent leurs adversaires et ne furent rappelees
que lorsque la chute de Khartoum changea complötement el lout
d'un coup la Situation militaire. L'insuffisance des transports
empechait la marche de Tarmee entiere ä travers le dösert de

Bayuda, et le chätiment des meurtriers du colonel Stewart neces-
sitait un mouvement vers Abu-Hamed. C'est un cas oü la division
n'offrait pas de danger, chaque colonne ötant suffisamment forte,
l'avance par la ligne decisive n'ötant possible que pour une
partie de Tarmee et deux objectifs distincts devant etre atteints.

Effet des rumeurs de bazar dans l'Orient. Les rumeurs de
bazar sont, dans l'Orient, le chemin par lequel les bruits de toute
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sorte arrivent ä la publicitö. Cette agence subtile transmet les

nouvelles de village en village avec une rapidite presque tölögraphique.

Les bruits annongant aux populations natives la retraite
des Anglais sur Sherpore, arriverent en meme temps sinon avant
les nouvelles officielles annongant les evenements qui necessi-
taient ce mouvement. Des bruits de mauvais augure annongant
un desastre couraient les villes de l'Inde au moment de Maiwand.
Dans un camp, berceau par excellence de toutes les rumeurs sans

fondement, la rapidite avec laquelle tout projet de mouvement
qui esl connu se repand dans tous les rangs est remarquable. Par
le moyen des espions cette rumeur du camp arrive ä Tennemi
qui peut ölre ainsi averti de mouvements encore en preparation.

En Egypte comme en Inde les rumeurs de bazar sont l'agence
d'informations reconnue et offrent des facilitös pour la propaga-
tion de bruits fallacieux. L'entreprise imaginaire contre Aboukir
— ä laquelle un prötendu secret pretait une apparence de probabilite

— mit, comme on y comptait, Arabi et ses myrmidons
sur une fausse piste et prepara la voie pour la prise du canal
d'eau douce. Le jour oü la flotte partit d'Alexandrie 3000 hommes

etaient envoyös du Caire ä Aboukir; il parait qu'Arabi
n'apprit qu'ä Ceylan le grand mouvement d'Alexandrie ä Ismailia.

Dans des campagnes comme celles-ci on aura souvent l'occasion
de tromper Tennemi de cette fagon: une insinuation faite par
quelqu'un qui oecupe une Situation eievee passe de bouche en

bouche; la nouvelle se repand avec rapidite dans le camp et en

un temps excessivement court, les rangs ennemis sont troubies
par Tattente de quelque entreprise ä laquelle on n'a peut-etre
jamais songe.

L'attaque des Egyptiens sur le camp de Kassassin, quelques
jours avant Tel-el-Kebir, fut faite sur la foi d'un rapport fourni ä

Arabi par des Bedouins qui avaient enleve du bölail echappe
des lignes anglaises et qui reprösentaient nos forces comme insi-
gnifiantes. Cet incident sert ä montrer la nature des informations
sur lesquelles se basent nos adversaires dans ces campagnes.

Correspondants militaires. Le secret est ä la guerre une condition

indispensable du succes. La soif inextinguible de savoir ce

qui se passe, dans Tentourage d'un commandant, rend sa täche
difficile sous ce rapport, mais cette difficulte esl encore augmentee
par la presence au camp de personnes dont la röputation profes-
sionnelle depend en quelque sorle de leur habilete ä deviner les

secrets.
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Gräce ä la nature de nos adversaires, le mal inherent au
Systeme qui permet ä un etat-major de correspondants irresponsa-
bles d'accompagner une armee en campagne n'a pas etö generalement

senti, mais il n'en existe pas moins. Ce n'est pas par les

depeches tölögraphiques expediees du thöätre de la guerre que
Tennemi peut recevoir des informations, mais par les nouvelles
non destinees ä la publicitö qui se repandent dans le camp. La

censure de la presse a bien en general un contröle absolu sur les

correspondants militaires pour ce qui concerne le telegraphe,
mais il n'en est pas toujours ainsi. Pendant la guerre des Boers
la presse de Natal n'etait soumise ä aucun contröle et publiait
des informalions tres prejudiciables ä Tarmee anglaise. Chaque
mouvement ötait annonce, la position de chaque dötachement
notee et commentee aussitöt, ensorte que les Boers ötaient tenus
au courant de tout ce qui passait dans nos lignes. Le projet
d'entreprise contre Majuba Hill fut lenu secret jusqu'au dernier
moment. Si le plus leger bruit en ötail parvenu ä Mount Pros-

pect, on aurait assurement rencontre de la resistance.

Le nombre des representants de la presse qui accompagnent
nos armees croit ä chaque campagne. D'obscurs journaux de

province commencent ä envoyer des correspondants speciaux.
Des feuilles pius importantes en envoient de vraies escouades et

y sont reellement foreees par la coneurrence. II serait urgent d'y
mettre ordre. Pourquoi le public ne serait-il pas tenu au courant
des Operations seulement par TAssociation de la presse ou quelque
autre agence analogue? Par ce Systeme, les grands journaux, au
lieu d'envoyer chacun plusieurs personnes sur le thöätre de la

guerre, tireraient tous leurs informations d'une source commune
avec une grande economie; trois ä quatre correspondants suffi-
raient pour toute Tarmee. Ce n'est pas un argument permettant
la presence de parasites avec notre armöe que de dire qu'ils
feraient au besoin le service de soldats. Si des officiers en congö
ne sont pas autorisös ä suivre nos troupes en campagne, des

civils devraient assurement etre sous le coup de la meme inter-
diclion.

Si ce n'etait le fait que nos rapports militaires ontsi souvent ä

deplorer des echecs resultant de ce qu'on a estime trop bas la

force de nos adversaires, il serait superflu d'insister sur la necessite

d'envoyer des troupes süffisantes pour ce que Ton veut faire.
La guerre des Zulus a ötö marquee par des desastres largement
attribuables ä Tinsuffisance des colonnes anglaises pour combattre
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un ennemi si formidable. Les nombreux revers qui assombrissent
l'histoire de notre lutte avec les Boers sont dus aux efforts pour
faire des briques sans paille. La guerre contre les Afghans eut
dans les premiers temps un caractere peu propre ä montrer ä

l'Orient Ies ressources militaires de Tempire britannique. Pendant
Taffaire des Ashantis on etait fort peu dispose en Angleterre ä

mettre en ligne les troupes reclamees par le gönerai commandant.

II y a des raisons de croire que les legons humiliantes du Sud
de l'Afrique n'auront pas öte perdues, car dans les opörations
d'Egypte et du Soudan on trouve peu de trace de ces methodes
inconsequentes de faire la guerre, auxquelles nous sommes rede-
vables des points noirs de notre histoire mililaire recenle. Car,
comme disent ces paroles bien connues du vieux Polonius:
« Garde-toi d'engager une querelle, mais celle-ci engagee fais

ensorte que ton adversaire te craigne. »

TACTIQUE.

La superiorite strategique que nos adversaires lirent dans ces

guerres de leur elasticite au sujet des approvisionnements, et de

leur independance sous le rapport des Communications, mellraient
notre armee dans une mauvaise Situation si eile n'etait pas com-
pensee sur le champ de bataille. L'adversaire une fois force au
combat, l'avantage passe ä celui qui a ä sa disposition les

ressources de la civilisation.
Les hordes qui ont harcele les colonnes lorsqu'elles avangaient

peniblement en luttant contre les obstacles succombent devant
les armes de precision comme le ble sous la faucille. Mises en
face du fusil et de la piece de campagne, la sagaie et ie javelot
n'inspirent plus de terreur. L'audace individuelle et le fanatisme
ne peuvent rien contre la diseipline.

Homme contre homme le Pathan coupe-jarret et TArabe du
dösert supportent mal la comparaison avec le soldat exerce de

l'Europe, mais c'est dans les masses qu'ils peuvent mettre en
ligne que röside la vraie force tactique de semblables adversaires.
Un peuple brave et belliqueux ne voit pas sans indifförence son

pays envahi par un ennemi meme formidable; les guerriers se

rassemblent par milliers pour le chasser; ils lui tendent des

embuscades, ils rödenl sur ses flancs prets ä Tattaquer ä un signal
donnö. II arrive ainsi que des prineipautös insignifiantes, des

territoires inconnus et inexplores mettent en ligne des forces
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dix fois plus considerables que Tarmee chargee d'en faire la

conquöte.
Nous trouvons dans ces guerres peu d'aetions dont cette dispro-

portion ne soit pas un trait frappant. A Amoaful comme ä Isand-
lwhana, ä Arogee comme ä Maiwand, nos soldats ont combattu
contre des ennemis tres nombreux. 20,000 Egyptiens etaient
rassembles dans les lignes de Tel-el-Kebir. c Us sont nombreux
comme Therbe, » disait un Zulu prisonnier de ses freres en

armes. Les partisans du Mahdi et d'Osman Digma paraissent avoir
etö presque innombrables. Les Boers d'autre part se vantenl de
nous avoir battus avec de simples poignees d'hommes, mais leurs
statistiques sont inexaetes et leur habile tactique ne permettail
pas d'estimer leur force.

Lorsque Tennemi a livre bataille sans la superiorite numörique
comme ä Kirbekan et ä Kandahar il en est generalement resulte

pour nous une victoire complete et decisive.

Tactique de l'infanterie. Dans les guerres irregulieres comme
dans les grandes lüttes conlinentales c'est surtout l'infanterie qui
porte le poids du combat et il en rösulte qu'on peut tirer de ces

campagnes beaucoup d'utiles legons pour l'emploi tactique de
cette arme.

Deux facteurs principaux ont ete en oeuvre pour ötablir la

tactique actuelle de Tinfanterie. Le feu destructeur des fusils se

chargeant par la culasse a donne naissance aux formations dis-

persees et elastiques; la nöcessitö d'assurer des renforts constants

pour combler les vides de la ligne de feu, a conduit au Systeme
des soutiens et reserves.

Dans la guerre des Boers et peut-etre aussi dans la guerre
d'Egypte en 1882 ces conditions se sont maintenues jusqu'ä un
certain point, mais pas dans les autres campagnes. Le feu de

Tennemi n'a pas ete de nature ä empöcher les formations solides,
les pertes n'ont pas ete assez sörieuses pour necessiter un Systeme
regulier de soutiens.

Dans la guerre irreguliere les formations tactiques doivent se

preter ä tout le developpement du feu, tout en maintenant une
consistance süffisante pour resister ä un elan dösesperö. L'infanterie

en attaquant Tennemi sur un terrain aeeidente perd
necessairement la rigidite du carre. Cependant si Tennemi fait une
Charge en masse, on doit le recevoir avec de Tinfanterie en

rangs serres, ä moins que le terrain ne permette de tirer ä des

distances considerables.
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A Arogee Tinfanterie anglaise alla en ordre disperse au devant
de Tattaque des Abyssins et forga par son seul feu les assaillants
ä la retraite. A un autre endroit oü les pionniers, armes de fusils
se chargeant par la bouche, ölaient en ligne, il en rösulta une
melee corps ä corps. Pendant l'assaut de Kirbekan un formidable
corps d'Arabes chargea les Highlanders qui etaient en ordre
disperse, mais recula bientöt devant le feu roulant des Martinis.

A Tamai, d'autre part, Tinfanterie ötait ä quelques pas de

l'endroit oü se tenait cachöe la masse des Arabes, quand ceux-ci
se pröcipiterent soudain sur le carrö ; le fusil ne pouvait avoir
aucune action effeetive et c'est ä cela qu'il faut attribuer i'öchec
momentane qui s'ensuivit.

A Isandlwhana les Zulus attaquerent avec de telles masses que
le feu de la ligne anglaise ne put les arreter ; Tennemi subit de

grandes .pertes, mais la disproportion etait teile que la mince

ligne de feu füt bientöt percee de tous cölös. A Abu Klea le feu

du carrö ötait trop masque par les tirailleurs, ce qui permit
aux Arabes de traverser la zone dangereuse sans grande perle.

Lorsque, comme dans le Zululand el le Soudan, la lactique
ennemie est essentiellement offensive, et son attaque faile en

nombre et avec force, il faut prösenter ä la charge tine ligne
ininterrompue, excepte en terrain tres ouvert.

A Ahmed Kehl Tinfanterie avanga d'abord en formation
d'attaque, mais la charge ennemie fut si rapide et poussöe avec une
teile audace que bientöt tous les hommes de soutien et de reserve
eurent rejoint la ligne de feu. Les pertes furent insignifianles,
mais cet abandon de l'ordre de bataille primitif rösultait de la

necessite de presenter un front solide aux Ghazis. II vaut la

peine de noter qu'ä Tamai les canons perdus furent repris par
les troupes du carre enfonce döployees en ligne.

L'activite musculaire du sauvage lui permet d'attaquer avec

une grande rapidite. Les assauts des Zulus et des Arabes ressem-
blaient sous ce rapport ä des charges de cavalerie et donnaient

peu de temps pour le developpement du feu d'infanterie.
Ainsi dans certaines de ces campagnes les formations compactes

abandonnees depuis l'introduction des fusils ä tir rapide sont
nöcessitöes par la configuration du terrain et par la rapidite et la

force numerique de Tattaque ennemie, tandis que le bul ainsi
offert ä Tennemi est de peu d'importance gräce au peu de

justesse de son tir.
Tandis que dans le Zululand la tendance ä ete de revenir ä
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des formations plus solides que ne le permettent les conditions
de la guerre moderne, dans l'Afghanistan nous voyons, en general,

les nouvelles formations rendues encore plus elastiques.
Dans la regle les circonstances forgaient nos troupes ä prendre
l'offensive. La topographie du thöätre de la guerre tendait ä

transformer les Operations en lüttes pour la possession des collines

escarpees et en guerre de montagne. Les attaques etaient faites
successivement par de petits corps generalement sans soutiens.
Les Afghans etaient chasses de leurs retranchements de montagnes

par de simples dölachements chargeant de point en point,
s'abritant derriere les rochers et les saillies, poussant devant eux
jusqu'ä ce que Tennemi prit la fuite devant leurs bayonnettes.
Cette tactique röussit ä Peiwar Kotal, ä Charasiab, autour de
Caboul et dans la plupart des combats isolös de cetle campagne,
ainsi qu'ä Kirbekan conlre les Arabes et ä Inyezane contre les Zulus.

Le mauvais tir de nos adversaires permet generalement de

faire sans grandes pertes des attaques en terrain difficile, et Teilet
moral exerce sur les defenseurs par les progres constants de

l'assaillant malgre son feu nourri est süffisant pour que, en general,

un combat corps ä corps ne soit pas necessaire. L'attaque de

Laings Neck, faite de la meme fagon, echoua sous le feu bien
dirige des Boers; il n'y avait pas de renforts pour donner un
nouvel elan aux assaillants et nourrir la ligne de tir; le resultat
fut un öchec desastreux.

Dans des Operations de ce genre il est necessaire de s'avancer
calmement et resolument, utiliser bien le terrain et de diriger
sur Tennemi un feu nourri. A Laings Neck les hommes etaient
öpuisös d'avoir escalade des pentes escarpees; ils semblent avoir
eu ä peine le temps de respirer et ne pouvaient pas repondre au
feu plongeant de Tennemi; il n'y avait pas de soutiens pour
remplir les vides : tout tendait ä amener une defaite.

II n'est pas facile de tirer une ligne de demarcation entre les

circonstances qui demandent la formation solide qui enleva la

position arabe ä El Teb et Celles oü l'ordre disperse si souvent
couronne de succes en Afghanistan, est preferable. A Hasheen la

colline isolee qui s'ölevait du milieu des buissons fut enlevöe en
formation d'attaque, tandis qu'en dessous, dans la jungle, la

garde formee en carrö repoussait les charges des Arabes.
Dans TAshanti, oü la superiorite numerique de Tennemi ölait

tres grande, on poussa d'öpaisses lignes de tirailleurs dans les
broussailles et on ne recourut jamais au carrö.
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II faul tenir compte de la tactique de Tennemi, de son moral,
de sa force, de son armement. Quand les circonslances permettent

ä un ennemi resolu d'attaquer nos troupes, la formation
compacte parait indispensable; en terrain decouvert ou si

Tennemi est dispose ä rester sur la döfensive, eile sera rarement
necessaire.

Contröler effectivement le feu de Tinfanterie pendant l'action
n'est pas un probleme facile. Dans des campagnes comme
celles-ci la täche est allögöe par le fait que les troupes ne sont
exposees ni aux terribles effets des fusils rapides, ni ä l'influence
demoralisante du shrapnell el de Tobus ä percussion, et sont par
consequent mieux en main.

On a l'habitude de se moquer du tir de nos soldats dans les

dernieres guerres et d'en tirer des comparaisons defavorables

pour notre armöe. II faut avouer, il est vrai, que dans certains
cas il y a eu peu de diseipline du feu et par consequent un mauvais

lir, mais cela a ötö surtout observe dans des mölees comme
Abu Klea oü les hommes n'ötaient plus dans la main. Le capitaine

Mayne, dans sa « Tactique du feu de Tinfanterie » note le

cas de Deh Sarak en Afghanistan oü par manque de contröle
toute la munition fut depensee, ce qui forga les troupes ä rentrer
au camp. Dans les combats de buissons dans TAshanli la depense
de munition fut anormale, mais la diseipline du feu, comme
d'ailleurs toute diseipline, est fort difficile ä maintenir dans les
bois et le combat durait plusieurs heures. A Ahmed Kehl on ne

depensa que neuf cartouches par homme; ä Mundi et Ginghilovo
un peu plus. A Charasiah le 72e engage pendant plusieurs heures
ne tira que trente cartouches par homme; il en fut de meme
lors de la desastreuse sortie de Kandahar. A El Teb les troupes
engagöes tirerent plus de cinquante coups par homme et ä Tamai
la depense de munilions dans le carre enfonce fut ä peu pres la
meme, mais ces chiffres semblent etre fort au dessus de la
moyenne. A Kassassin et ä Tel-el-Kebir la diseipline du feu fut
trös bien maintenue. A Tamai les feux de salve du carre de
droite aiderent la 2° brigade ä reparer la confusion causee par
Tattaque des Arabes. A Hasheen, soit sur la colline, soit dans le

fourre, le feu parait avoir ete bien conduit. Lorsque les Arabes

attaquerent le carre en marche d'Abu Klea vers le Nil, le tir
independant commenga mais lui arrete par la trompette pour
etre repris avec succes lorsque Tennemi fut ä moins de 300
yards.
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Des experiences röcentes tendent ä faire rejeter l'emploi du
feu d'infanterie ä des distances excödant 500 yards. A Hasheen
l'avance sur les penles raides de la colline se fit sans tirer jusque
pres du sommet oü la fusillade fut commencee pour preparer
l'assaut final.

Dans la regle, quand des sauvages se röunissenl pour attaquer,
il vaut mieux les laisser approcher; en les molestant par le tir ä

grande distance on leur offre une excuse pour eviter le combal.
Etre repousse de celte fagon n'est pas ä leurs yeux une defaite.

Lorsque, dans ces guerres, le feu a öle mal dirige, c'etait
generalement dans des cas de subite confusion comme ä Tamai
el Abu Klea. Dans de telles occasions les exercices les plus
soignös en temps de paix n'assureront jamais une stricte diseipline
du feu. Lorsque les masses arabes s'elancerent soudain de tous
cölös sur les dölachements occupes ä construire la zareba de Mac

Neil il n'y eul cependant ni incertitude ni hesitation; les
dötachements se formerent, dos ä dos, tirant avec un calme et une
rösolution qui font de cet episode TInkerman de ces campagnes.

Des incidents regrettables comme ceux de Deh Sarak ont ete

l'exception el non la regle; en somme l'expörience des dernieres

guerres tend ä prouver la necessite de garder son feu pour les

courtes distances, plutöt que d'empöcher le feu ä volonte lorsque
Tennemi est assez pres pour permellre aux tireurs de faire un
bon usage de leurs armes.

Les feux de salves sont excellents, partant d'un carre, mais ne
sont pas applicables ä des lirailleurs avangant rapidement sur
un terrain inegal, et lorsque ceux-ci sont forces de combattre

corps ä corps avec les masses des sauvages, il vaudrait mieux
s'efforcer de grossir le nombre des balles independantes que
d'arreter le feu par des commandements.

La maniere dont les unites se confondent pendant une attaque
s'est montree ä Tel-el-Kebir oü la brigade des Highlanders, apres
avoir, en quelques minutes, chasse les Egyptiens de leurs
formidables positions et remporte un succes complet et decisif sans

pertes sörieuses, se trouva röduite ä de simples groupes d'hommes

appartenant aux differents rögiments et reunis autour des

officiers les plus rapproches. be meme fait s'est produit frequemment

en Afghanistan.
Dans un terrain inegal les intervalles disparaissent rapidement

et il arrive que des detachements d'un meme corps sont
eompletement söpares ou s'attachent ä la troupe qui est le plus pres

23



342 REVUE MILITAIRE SUISSE

d'eux. La difficulte de maintenir les intervalles entre les lignes
de la formation d'attaque se monlra ä Hasheen oü en montant
la colline les souliens du bataillon du Berkshire rejoignirent la

premiere ligne au moment oü celle-ci atteignait une Croupe pres
du sommet; cetle masse concentree forma ainsi une cible pour
les Arabes jusqu'ä ce que la formation reguliere eüt etö reprise.

La formation en carrö si souvent employöe dans le Soudan a

donne lieu ä beaucoup de discussions. Les objeetions ä cette
formation sont manifestes et irrefutables. Un carrö forme une cible
que möme de mauvais tireurs manqueront difficilement; il ne se

prete pas au developpement du tir si desirable avec les armes de

pröcision; en marche c'esl une formalion tres incommode, et s'il
est entame par Tennemi il en resulte une desastreuse confusion.

Les experiences de Tamai et d'Abu Klea sont un puissant argu-
ment contre le carre. II est difficile de concevoir une Situation
tactique plus fausse que celle d'un carre enfonce par un ennemi
aussi audacieux, aussi agile et aussi nombreux que Tetaient les

Arabes dans ces combals. D'autre part, ä Ulundi et ä Hasheen,
Tennemi s'avangant en force fut repousse avant d'avoir atteint
les carres.

Quoi qu'on puisse dire en theorie contre cette formation, eile
a generalement donnö de bons resultats pour la defensive; la lutte
desesperee de Tamai rösulta de la tentative d'attaquer en carre.
Du combat d'Abu-Klea on peut conclure que dans le carre comme
dans toute autre formation tactique une reserve est necessaire

pour boucher la breche qui pourrait se produire soit par le fait
que les unites sseraient mal jointes, soit au choc de Tennemi. La
tactique arabe parait necessiter une petite reserve ä chaque coin,
Tattaque se faisant generalement contre un saillant.

On ne peut nier que le feu meme mal dirige des sauvages ne
soit efficace conlre le carre, ni que celui-ci ne soit difficile ä

manceuvrer. Cependant lorsque le terrain permet ä Tennemi de

tendre une embuscade, lorsque son attaque est faite avec fana-
tisme et dösespoir, tout d'un coup et de tous cötes, lorsque
Thabile tactique de Tennemi donne ä sa Charge le caractere
d'une surprise, il semble plus prudent d'offrir un but aux balles
ennemies et de sacrifier la mobilite que de risquer un desastre

irreparable.
On a objecto que la formation en carrö a occasionne le transport

sur le champ de bataille d'impedimenta inutiles; mais
Tartillerie, la reserve de munitions et les ambulances doivent aecom-
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pagner la troupe et elre protegees. Le fait qu'ä Ahmed-Kehl nos

troupes plus ou moins döployees en ligne, ont repousse les Gha-
zis, montre que cette formation resiste bien aux attaques de

front, mais n'est pas un argument contre le carre pour les cas

d'attaque enveloppante.
A Abu Klea, les tirailleurs masquerent le feu du carrö, cause-

rent du desordre en se repliant et furent une source de faiblesse

plutöt que de securite. Ils semblent n'ölre pas ä leur place dans
de semblables circonslances.

La formation d'attaque normale a etö dans ces guerres
l'exception plutöt que la regle. Dans la campagne d'Egypte, eile a

etö employee avec succes dans les reconnaissances en force
d'Alexandrie et les combats de Kassassin. A Tel-el-Kebir la division

"Willis prit la formation d'attaque sous le feu des Egyptiens;
les soutiens de la brigade Graham joignirent la ligne de feu
dans le fossö et tous chargerent ensemble sur le parapet. La
colline d'Hasheen fut enlevöe en formation reguliere. A Ahmed
Kehl on n'eut bientöt plus qu'une ligne, de meme qu'ä
Maiwand.

En resume, la tactique de Tennemi et la configuration du
terrain ont tendu, soit ä rendre les formations elastiques des guerres

europeennes encore plus laches et dispersöes, soit ä les

remplacer complötement par les ordres de batailles compactes
abandonnes depuis les temps du fusil se chargeant par la
bouche.

Tactique de la cavalerie. L'absence de cavalerie reguliere dans
les rangs ennemis enlevait ä la tactique de la nötre beaucoup de

son interet. Des corps d'Afghans ä cheval ont joue un röle
marquant dans certaines actions; les Boers consistaient presque
exclusivement en infanterie montee; en Egypte des escadrons

reguliers entrerent en ligne; mais, en regle generale, notre cavalerie

a plutöt eu ä faire ä des hommes ä pied.
Les fusils ä tir rapide t^ndent ä entraver l'action de la cavalerie

contre Tinfanterie et ä reduire son röle sur le champ de

bataille ä des proporlions insignifiantes. Des experiences faites
en Afghanistan, en Egypte et au Soudan montrent que, d'autre
part, pour la guerre irröguliere, cette arme a toujours une grande
importance tactique. La cavalerie accomplit un fait d'armes
signale en chassant des hauteurs de Siah Sing les hordes rassem-
blees par Mahommed Jan.

Pendant la guerre d'Egypte, la pression constante exercee par
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la cavalerie sur les flancs de Tennemi fut une des causes de la

rapidite de la prise de possession de la ligne d'operations sur
Kassassin. La memorable Charge de nuit de la Household Cavalry
accabla Tinfanterie et Tartillerie d'Arabi, les dispersant comme
de la paille. La brillante charge de Futtehabad perga les masses
des Afghans et les chassa en desordre.

L'action de la cavalerie demontee contre Tinfanterie ou lorsque
Tennemi a une cavalerie capable de manceuvrer n'est employee
en Europe que comme moyen temporaire. Nos Operations dans
le Zululand, l'Afghanistan et ailleurs presentent, par contre, de

frequents exemples d'emploi de cavalerie demontee. Ainsi le feu
de quelques cavaliers irreguliers fut Ires utile lors de Tattaque
des Zulus surKambula. Prös de Shutargardan Pass, un detachement

de cavalerie arrivant inopinement sur Tennemi dans un
lerrain inegal et montueux, le chassa de ses positions en Talla-
quant ä pied.

La seconde bataille de Kassassin prösenta un brillant episode
de cavalerie. Cinquante lanciers du Bengale, s'apercevant que les

Egyptiens s'avangaient en force, mirent pied ä terre derriere une
crete et ouvrirent un feu efficace, puis, se remetlant en seile,
chargerent cinq escadrons ennemis et leur infligerent de grandes
pertes.

A Tamai, tandis que les debris du carre enfonce tenaient en
echec les hordes arabes, un escadron s'avanga rapidement sur le
flanc de Tennemi et, mettant pied ä terre, ouvrit un feu qui aida
beaucoup Tinfanterie.

En somme, quand on n'a pas ä eraindre une Charge de cavalerie

ennemie, l'action ä pied est tres efficace et c'est ä cette
circonstance particuliere aux guerres irregulieres qu'est du le grand
röle joue par Tinfanterie montee.

Les Boers sont Tideal de l'infanterie montee. Endurcis aux
souffrances et aux privalions, montant de petits chevaux actifs et
admirablement dresses, bien armes et maniant bien leurs armes,
ces hardis fermiers sont pour Tinfanterie' un ennemi redoutable.

Quelques escadrons de cavalerie auraient certainement donne
un autre aspect ä la courte et desastreuse campagne de 1881. II
est tres regrettable que, pendant celte guerre, on n'ait pas eu
d'exemple de lutte entre Ia cavalerie et Tinfanterie montee, car
nous ne pouvons que penser que le resultat aurait ete de depre-
cier sensiblement celte derniere aux yeux de ceux qui conside-
rent le dragon comme equivalent au lancier et au hussard.
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L'habile manoeuvre par laquelle les Boers arrivant de tous
cötös prirent les Anglais comme dans une trappe pres de Tln-
gogo, aurait ete impraticable en face de deux ou trois escadrons
de cavalerie britannique. Souvent les Boers, pour se porter ä

Tattaque, laissaient leurs chevaux ä l'abri et ceux-ci auraient ete

une proie facile pour quelques cavaliers audacieux.

Les « mounted riflemen » rendirent de grands services dans le
Zululand et en Egypte et l'expörience de ces campagnes montre

que, dans une guerre irreguliere et lorsqu'on n'a pas ä eraindre
de cavalerie ennemie, ces corps sont tres utiles et peuvent meme
parfois remplacer la cavalerie, mais qu'il faut beaucoup rabattre
de l'importance exagöree attachöe dans certains quarliers ä cette

arme bätarde.

Pour qu'une Charge soit efficace contre des sauvages eile doit
etre faite en formation compacte. En effet, de semblables adversaires

combattent chacun pour soi et la dispersion qu'on peut
causer en galopant dans leurs rangs n'est d'aucune importance.
Les brillantes charges d'El Teb, oü le terrain difficile necessita
des vides enlre les files furent singulierement pauvres en resultats.

Les charges dans le Chardeh Valley sur un terrain coupe et
defavorable ne furent d'aucun profit.

En pareil cas, Teilet depend du nombre d'ennemis mis hors de

combat et non de la confusion produite dans leurs rangs. L'agile
sauvage evitera les chevaux arrivant en ordre disperse et leur
coupera les jarrels au passage, mais une Charge oü les cavaliers
se touchent presque ne peut etre arretee ainsi et Teilet en est

decuple.
L'Autriche et la Russie ont abandonnö la lance comme arme.

Les mörites comparatifs de la lance et du sabre dans la guerre
reguliere constituent une question tres discutee. La necessite

d'employer des lanciers dans une armee constamment engagee
contre des sauvages et des adversaires depourvus de cavalerie
digne de ce nom a cependant ete demontree par Ies campagnes
dont nous nous oecupons.

Le combat de cavalerie sur les hauteurs de Siah Sing et la

poursuite apres Ulundi ont prouve Ia valeur de la lance.
Hasheen offrit un remarquable exemple de la superiorite de cette
arme sur le sabre; la cavalerie du Bengale, presque entierement
armöe de sabres, tomba dans une embuscade en terrain defavorable

et dut battre rapidement en retraite, couverte en cela par
une opportune Charge de flanc des lanciers qui causa de grands
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ravages chez les Arabes. A El Teb, la cavalerie etait armee de
sabres, — une des causes du peu de pertes infligöes ä Tennemi.
En se jelant ä terre, les Soudanais öchappaient ä la pointe du
sabre mais pas ä celle de la lance.

« Dans les charges en ligne la lance est tres utile, dans les me-
lees le sabre vaut bien mieux. > Cette remarque de Jomini va au
fond des choses; en effet, dans la guerre irreguliere, oü la cavalerie

traverse les masses ennemies sans jamais etre arretee, les

melees sont exceptionnelles.
Apres l'expörience d'El Teb, une partie de la cavalerie fut

armöe de lances prises ä Tennemi.
La brillante affaire de Kuskh-i-Nakhud, oü 163 ennemis furent

tuös principalement par le sabre de deux escadrons de cavalerie
indigene, prouve que, si le sabre ne vaut pas la lance, il n'est

pourtant pas inoffensif. II vaut la peine de noter que, dans la
poursuite apres Kambula, beaucoup de cavaliers irröguliers s'ar-
mörent de sagaies et s'en servirent tres efficacement en guise de
lances.

La marche hardie de la division de cavalerie sur le Caire sauva
cette ville de la destruction et terrifia la garnison ä tel point
qu'elle se rendit honteusement. La distance parcourue en moins
de douze heures ötait de plus de 35 milles (56 kilomelres environ)

en terrain difficile. Nous avons lä un exemple de l'importance

de Ia cavalerie lorsqu'un grand coup doit etre frappe
rapidement. La perte de chevaux en Egypte fut insignifianle; d'autre
part, pendant les longues Operations de cavalerie qui suivirent la
victoire de Charasiah et oü la contree aulour de Caboul fut
parcourue en tous sens, plusieurs chevaux perirent de fatigue et de

privations.
Pendant la guerre des Boers une reconnaissance de cavalerie

penetra tres avant dans Ie Transvaal, ayant fait plus de 70 milles
entre le lever et le coucher du soleil; les chevaux ötaient exte-
nues mais se retablirent bientöt. Ces exemples montrent combien
la cavalerie peut, dans une guerre irreguliere, agir independamment,

mais est exposee ä perdre mcnenlanement son efficacite,
circonstance qui n'est pas ä negliger.

Maiwand fournit un exemple du danger de laisser la cavalerie
un certain temps exposee au feu de Tartillerie. Tandis que
Tinfanterie couchee perdit peu de monde, la canonnade concentree

sur les cavaliers indigenes mit hors de combat 1 h % des

hommes et 27 % des chevaux avant que Tattaque des Ghazis
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eüt perce la ligne et le reste fut si demoralise que ses charges
furent faites avec mollesse et ne produisirent pas d'effet. Dans ce

cas la cavalerie ne pouvait etre retiree hors de portee des canons
d'Ayoub Khan, vu la necessite de faire constamment des demonstrations

contre les bandes de cavaliers afghans qui menagaient
nos derrieres.

Tactique de l'artillerie. L'artillerie a, en general, sauf en Egypte,
öte peu employee. Sa tactique offre cependant beaucoup d'exem-
ples interessants et instructifs.

L'habitude de masser les canons qui, dans ces dernieres annöes,
est devenue un trail si caracterislique de l'emploi tactique de

cette arme, n'a pas prövalu dans la guerre irreguliere. Une masse
d'artillerie concentree sous une direclion unique fait taire
successivement les batteries ennemies et peut alors diriger un feu
croise sur le point choisi pour Tattaque.

Dans ces campagnes l'action de Tartillerie a ötö, sauf ä Tel-el-
Mahuta et ä Maiwand, courte, prompte et decisive. Quelques
coups par piece ont gönöralemenl suffi pour faire taire le feu de
Tennemi et permettre ä notre artillerie de donner toute son
attention ä Tinfanterie ennemie. A la seconde affaire de Kassassin
oü les Egyptiens deployerent une forte artillerie* celle-ci parait
avoir etö bien servie, ses canons tiraient bien mais ses obus et
fusees n'ötaient pas dangereux et ses batteries ne firent, sauf au
commencement, aucun effort pour concentrer leur feu. La möme
independance peut s'observer dans l'action de nos batteries et
bien qu'en general elles prissent bientöt l'avantage sur Tinfanterie
et Tartillerie ennemies on aurait pu avoir des resultats plus decisifs

en agissant avec plus d'ensemble.
Sur les champs de bataille de l'Afghanistan, du sud de l'Afrique

et du Soudan, la raison d'etre de la concentration des canons
disparait generalement. Lorsque Tennemi a de Tartillerie eile
est, dans la regle, facilement röduite au silence, et l'action des

canons est des lors plutöt d'occuper Tennemi sur d'autres points
que d'ouvrir la voie ä Tinfanterie. A Kandahar les batteries
furent separees ä dessein pour detourner Taltention des Afghans
et pour permettre ä Tattaque de flanc d'avoir le caractere d'une
surprise. A Laings Neck le feu de Tartillerie fut dirigö sur tous
les points de la ligne ennemie.

Tel-el-Kebir offre un exemple remarquable de la concentration
des canons. L'artillerie semble avoir joue dans cette action le
röle d'un pivot k droite et ä gauche duquel Tinfanterie pouvait
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se replier en cas d'echec. Cette concentration fit place ä la
dispersion aussitöt que Tinfanterie eüt penelre dans les retranchements,

la necessite de rester en masse ayant cesse d'exister.
Si Ton reste sur la defensive Topportunite de masser les canons

est en toute circonstance ouverte ä la discussion. Le but ä atteindre

est plutöt Tassurance qu'un feu efficace d'artillerie est dirige
sur tous les chemins que l'assaillant peut employer pour Tattaque,

que la concentration du feu sur un point particulier. Lorsque,
comme on Ta si souvent experimente dans nos röcentes campagnes,

on peut s'attendre ä une attaque ä tout instant et sur tous
les points, lorsque Tennemi apparait avec une grande superiorite
numerique et lorsque, comme dans le Zululand, sa tactique
consiste en une attaque enveloppante, les canons doivent ölre
disperses. A Ulundi, les canons etaient aux angles et au milieu
des cötes de chaque carrö; dans la marche sur El Teb ils etaient
aux angles des carres.

A Maiwand on eut beaucoup de peine ä repondre au feu de
Tartillerie ennemie, celle-ci etant deployee en un vaste demi-
cercle autour de la position anglaise et dirigeant ainsi sur eile
un feu convergent. Si Ayoub Khan avait masse ses canons ils
auraient forme "une bonne cible pour Tartillerie britannique qui,
superieure sous tous les rapports sauf le nombre, lui aurait
certainement demonte plusieurs pieces. La tactique de Tartillerie
afghane parait avoir beaucoup contribue ä la defaite infligee aux
troupes du general Burrow et, lorsqu'une petite colonne est

attaquöe par une armee pourvue d'une puissante artillerie, la

dispersion en vue de produire un feu convergent semble preferable

ä la concentration. A Ahmed Kehl les deux batteries furent
d'abord placees pres l'une de l'autre, mais lorsque les Ghazis
descendirent des collines une partie des canons fut envoyöe pour
aider Tinfanterie et ä la fin de l'action Tartillerie etait dispersöe
le long de la ligne faisant feu dans differentes directions.

On s'est habitue ä regarder le feu d'arlillerie comme le pro-
logue de tout engagement. L'effet moral ne peut en etre mis en
doule. Dans des Operations contre dessauvages, conlre des adversaires

d'un moral tres införieur et contre des guerriers qui ne

peuvent pas meltre de canons en ligne, cet effet esl tres marque,
et lorsqu'on trouve ces ennemis bien postes, dans l'intention
evidente d'aeeepter la bataille, la preparation de Tattaque par un
feu d'arlillerie bien dirige est desirable. Mais lorsque, d'autre
part, Tennemi parait hösiter et n'attendre qu'une excuse pour
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abandonner la partie, l'explosion des premiers obus devient le

signal d'une retraite precipitee et l'occasion de livrer bataille, si

rare dans ces guerres, est perdue.
« Quand vous rencontrez un Asiatique, dit sir F. Roberts,

allez au devant de lui.» Cette maxime, generalement appliquee
dans les guerres irregulieres, ne peut ötre trop prise ä coeur.
Dans l'Afghanistan on perdit frequemment par une action trop
hätive de Tartillerie l'occasion de chälier les turbulents adversaires.

« Quelques obus bien dirigös disperserem Tennemi, • voilä
comment se terminaient les escarmouches presque journalieres;
terminaison fort peu satisfaisante, car eile n'offrait aucune
garantie contre les eventualites futures. L'infanterie seule peut
combattre efficacement les rassemblements ennemis; il faut plus
de mesures rigoureuses que d'effets moraux. A Kirbekan pas un
canon n'accompagna les colonnes d'attaque. L'artillerie ne prö-
para pas Tattaque de Tel-el-Kebir.

Le preambule d'artillerie a cependant ötö tres utile dans les

actions oü Tennemi montrait une certaine rösolution. Le feu
concentre d'obus sur la route de Magdala enleva tout espoir de

resistance aux döfenseurs de la forteresse. Dans Taffaire d'Urzoo,
pres de Ghuzni, le feu prolongö de Tartillerie demoralisa les

defenseurs qui rösislerent peu ä l'infanlerie. A Laings Neck les

canons eurent ä peine le temps de pröparer Tattaque et cependant,

bien que le terrain füt defavorable, les Boers souffrirent
beaucoup du feu des obus. Lorsqu'on medite une surprise il
n'est pas question d'un preambule d'artillerie.

La desastreuse sortie de Kandahar offre un exemple du plus
mauvais emploi possible des canons. Le court bombardement de
Deh Khojeh suffit ä averlir les Afghans de Tattaque tandis qu'il
dura trop peu pour entamer les döfenseurs du village.

Les villages de boue de ['Afghanistan ont (res bien resiste ä

nos obus. L'äge durcit Ies murs sans les rendre cassants. Les

petites excavations qui les caracterisent empechent l'explosion
des projectiles et en annulent l'effet. Le long bombardement des

villages voisins d'Urzoo infligea aux Afghans des perles insigni-
fiantes en causant une grande döpense de munitions. On remar-
qua beaucoup le peu de rösultats obtenus par Tartillerie contre
Giniss. L'attaque et la döfense des villages de boue seront
toujours un trait des Operations dans l'Inde et ce fait parait demander

la Substitution de pieces plus lourdes au canon de 9 livres
employe jusqu'ici par Tartillerie de notre grande dependance
d'Asie.
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Nous venons de traiter de l'effet moral de Tartillerie dans ces

campagnes. Mais conlre de soudaines attaques de sauvages l'effet
est plus que moral. A Ulundi les obus infligerent aux Zulus des

pertes terribles. A Ahmed Kehl et Tamai les canons se maintinrent
contre les assauts furieux d'ennemis fanatiques et desesperös.
Une salve de mitraille ä Abu Klea fit un effet prodigieux sur les
Arabes attaquant le carrö. Les obus bien diriges de la zareba
aiderent fort le carre dans sa marche d'Abu Klea au Nil. A
Hasheen quelques Coups arröterent une tentative d'attaque sur les
derrieres des troupes britanniques. A Kirbekan deux canons
rendirent de grands services en contenant Tennemi pendant le
grand mouvement tournant. Sur TIngogo la resistance döterminöe

de Tartillerie dans des conditions tres defavorables, servit ä

tenir les Boers en öchec. Dans les combats des Naga-Hills, du
Bhootan et du Lushai, les canons, generalement portes par des

coolies, ont toujours pousse en avant jusqu'ä tres-courte
distance des ouvrages ennemis. Bien qu'ötant un grand encombrement

pour une armee dejä aux prises avec beaucoup de
difficultes comme Tötaient les nötres, les canons ont toujours montre
dans la lutte qu'ils valaient bien la peine d'etre Iransportes et
escortes.

Ce qui est assez singulier, c'est qu'ä Kassassin, dans une des

rares occasions oü Ton employa les fosses pour les pieces, ceux-ci
offraient un tel but ä Tennemi que les canons furent ensuite
places ä döcouvert. Cet exemple montre les defauts des fosses et

en general des retranchements de toute espece lorsque leur
caractöre ou la nature du terrain environnant en fait une cible

pour les projectiles ennemis.

En Afghanistan les batteries de montagne se montrerent plus
utiles que Tartillerie ä cheval et de campagne. Dans loutes les

guerres sur la frontiere de l'Inde on a prefere l'emploi de canons
portatifs ä celui d'artillerie attelee. Dans les Naga-Hills les canons
lögers de 7 livres etaient portes par des coolies. Le möme Systeme
fut applique dans TAshanli. Dans les sables de l'Egypte les canons
demontables des Indiens rivalisaient de vitesse avec les pieces
attelees. A El Teb et ä Tamai, comme pendant la marche sur
Metammeh, les canons portes sur des chameaux furent tres utiles.
Dans le Zululand, d'autre part, oü Ton employa surtout Tartillerie

de campagne, les canons resterent necessairement pres de

l'infanterie et la marche rapide que les chevaux auraient pu
fournir fut rarement mise ä profit. La decision du general Ro-
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berts — artilleur lui-meme — de ne prendre que des batteries ä

mulets dans sa marche sur Kandahar, ä travers un terrain qui ne

presentait aucune difficulte pour le transport ä roues, est digne
d'etre notee.

Une legon importante donnee par ces guerres est, que pour
de telles Operations Tartillerie portative convient certainement
mieux que Tartillerie attelee des guerres continentales. II est ä

regretter qu'il n'y ait aucune batterie organisöe pour le service
des colonies, car quand les hostilites öclatent il faut les improvi-
ser ä la häte ou meme requisitionner de Tartillerie de montagne
des Indes.

Mitrailleuses. Les mitrailleuses onl joue un röle important dans
ces campagnes. A Ginghilovo la mitrailleuse Gattung fit grand
effet sur les Zulus. A Ulundi ces canons ne ralörent qu'apres avoir
tire un nombre considerable de cartouches. Opposöes aux ennemis

qui chargent en grandes masses ces armes ont une valeur
incontestable. Mais le mecanisme des divers modeles mis en avant

par les inventeurs n'a pas encore monlre son efficacite dans

l'action. A Abu-Klea le canon Gardner rata avec des rösultats
döplorables, de meme qu'ä la zareba de Mc Neil.

Toule mitrailleuse qui demande un transport par roue parait
desavantageuse; une teile arme a les defauts et la pesanteur de

Tartillerie lout en ne possedant ni son effet deslructeur ni sa

portee. A Souakim en 1885 une batterie de Gardner fut formee
dans les lignes d'une batterie de campagne; ils se sont montres
utiles ä Hasheen en faisant taire le feu des Arabes tirant de bouquets
de broussailles pres du carre, mais rien ne nous prouve que des

decharges ä mitraille de canons de 7 livres n'eussent pas donne le

meme resultat et que ces pieces n'eussent pas ötö moins encom-
brantes et plus utiles ä de grandes portees.

A Tamai les Gatlings et les Gardners de la Naval Brigade
tomberent un instant aux mains de Tennemi et dansle combal autour
de ces mitrailleuses les « blue jackets» firent des pertes sörieuses.
Les Arabes les attaquerent d'abord de front et furent repousses

par leur feu, puis ils les attaquerent de flanc et les prirent.
L'infanterie ayant cöde, les canons non soutenus ne purent se defendre.

Leur manque de mobilile les empöcha d'etre retires et le
resultat fut un desastre. Les experiences du Soudan n'ont pas
amene ces mitrailleuses sous un jour favorable. Dans chaeune
des trois actions contre les Arabes oü les choses prirent une
tournure critique, ces canons, pour une cause ou une autre, se

montrerent döfectueux.
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Si ceux qui s'intöressent ä la question des mitrailleuses tächaient
de creer une forme de Tarme qui soit aisement transportable
soit par deux hommes, soit par un cheval, qui soit faite de
maniere ä ne pas etre rendue inutile au moment critique par un
defaut mecanique, et qui, sans etre un embarras, puisse dans

toutes circonstances servir d'auxiliaire ä Tinfanterie et ä la cavalerie,

leurs efforts pourraient produire une mitrailleuse capable
de contenter la tactique de l'avenir comme la Charge par la
culasse est conforme ä la tactique prösente. Dans sa forme actuelle
eile n'a aucune fonction definie sur le champ de bataille. D'apres
l'expörience de nos röcentes campagnes eile esl tout ä fait con-
damnee.

Traits caracteristiques des campagnes irregulieres. Un trait
remarquable dans la lactique des campagnes entreprises contre
les Asiatiques et les sauvages, est la rapidite de mouvement de

nos adversaires.

Cette mobilite, jointe ä l'habilete de ces guerriers ä se cacher
dans les fourres et les plis de terrain, a ötö cause de ce que le
commencement de beaucoup d'aetions a ressemble ä une
surprise.

La vitesse de marche des grandes armees des Zulus ötait presque

phenomeoale. Dans Taffaire de Inhlobane Mountain, une
immense force venant d'Ulundi fut signalee ä plusieurs milles,
mais approcha ä grande vitesse et aurait detruit la petite armöe
anglaise si eile avait pu prendre part au combat. Dans chaque
bataille de Ia guerre des Zulus, l'assaut des sauvages ressemblait
plutöt ä une charge de cavalerie qu'ä une attaque d'infanlerie.

Au Soudan, les Arabes ont prouvö qu'ils avaient le pied aussi

leger que les Zulus. A Hasheen, un escadron de cavalerie du
Bengale, battant en retraite ä travers les broussailles, se trouva
döpassö par ces pietons vigoureux et souffrit en consequence. A

Abu Klea, les Arabes rejoignirent presque Ies tirailleurs
lorsqu'ils rentraient en courant dans le carrö.

A Ahmed Kehl, les Afghans destendirent les collines avec une
teile force que les troupes durent se former en grande häte et

que la Situation ne fut pas sans danger. Les forces britanniques,
en effet, tomberent dans une embuscade savamment menagee.
On se preparait ä attaquer les positions ennemies ä travers la
route de Ghuzni quand soudain des masses considerables appa-
rurent sur la gauche el leur altaque forga nos troupes ä se mettre

sur la defensive et ä se former en crochet.
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A Tamai, les Arabes etaient Caches dans un ravin. A la zareba
de Mc Neil, ils surgirent furtivement de tous cötes, sans
commandement verbal ni confusion, comme s'ils sortaient de terre
par magie, et il ne fallüt rien moins que l'önergie et la resolution

des soldats pour nous sauver d'un desastre.

Ces campagnes nous montrent que, en depit de l'organisalion
et de Tinstruction, d'une intelligence superieure et de la connaissance

de Tart de la guerre, nos troupes sont toujours sur le

point d'etre surprises.
L'activite musculaire des sauvages leur facilite les marches et

les attaques inattendues. L'experience semble dire qu'il faut
toujours etre pret ä une surprise, mais qu'il ij'est pas possible de
Töviter. Une grande force de cavalerie, dans un terrain favorable,
assurerait les camarades contre une atlaque ä Timproviste, mais
si le pays esl favorable aux embüehes et la cavalerie peu
nombreuse, il faut s'attendre aux surprises et y veiller.

II faut noter que, dans le Soudan, le mirage rend difficile,
pour les Europeens, la täche de Töclaireur; l'öclat du soleil tro-
pical empeche la vue et ajoute ä la difficultö de percevoir les

objets en mouvement.
Dans son « Report of the British Naval and Military Operations

in Egypt », ouvrage compile avec soin et impartial, le comman •

dant Goodrich, de la marine des Etats-Unis, öcrit sur le debut de

la deuxieme bataille de Kassassin : « II semble ä peu pres hors
de doute que Tarmöe britannique fut pres d'etre surprise. »

Or l'avance de Tarmee egyptienne fut decouverte peu apres l'aurore
par une reconnaissance envoyöe des avant-postes; cela montre
la tendance, möme chez les gens qualifies pour donner leur
opinion sur des questions mililaires, ä appeler surprise toute action
inattendue de Ia pari de Tennemi. Information de Tattaque immi-
nente fut donnee au camp en temps utile pour permettre de

prendre les mesures necessaires.

Configuration du terrain. L'influence exercee sur la tactique
par la configuration du terrain a ete souvent demontree dans nos

petites campagnes. Les legons tirees du Rotheberg ä Spicheren
et des pentes couvertes de vignes au dessus de Floing, ä Sedan,
ont etö verifiees sur TIngogo et ä Majuba-Hill.

La disposition arrondie du terrain si caracteristique de nos
collines crayeuses se retrouve ä Laings Neck. La position en fer
ä cheval prise par les Boers presentait en tous les points certains
elements de force, tandis que certaines parties etaient presque
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inattaquables. La difference de raideur des pentes, douces au

sommet, tres escarpees ä la base, aurait laisse beaucoup d'espace
mort sans un eperon qui flanquait la declivite ä gauche. Notre
infanterie grimpa jusqu'ä quelques pas de la position des Boers,
protegöe contre le feu de front, mais fut prise d'enfiiade et presque

ä revers du saillant, oü Tattaque avait echouö. La position
commandait assez loin, tandis que, en arriere, le terrain descen-
dait rapidement, ce qui ötait dösavanlageux pour le tir de
Tartillerie.

La pelite colline ronde occupee par les forces britanniques
pres de TIngogo peut etre prise comme type d'une position dösa-

vantageuse. C'ötait une simple Ondulation du terrain donl les

dernieres pentes s'abaissaient rapidement de fagon ä proteger les

Boers tandis que les döfenseurs etaient sur l'arete; une frange
rocheuse entourait le tout au niveau oü la pente devenait escarpöe,
ce qui couvrait admirablement les assaillants.

Un terrain escarpe et coupe dans le voisinage immediat d'une
position sera ioujours une source de danger. Les terrasses de

Majuba-Hill permirent aux Boers d'escalader la colline sans elre
vus.

La position de Kambula ötait sur une crete allant de Test ä

l'ouest; au nord le terrain descendaiten pente douce, mais au sud
des haies epaisses offraient un couvert ä Tennemi et laissaient un
grand espace assez rapproche hors de la vue des defenseurs.

L'atlaque des Zulus du cötö du nord s'arreta ä quelque distance
du camp, mais au sud ils röussirent ä se rassembler dans l'espace
mort et ä se maintenir assez longtemps pres de la position
anglaise; de lä ils s'avancerent ä l'assaut ä plusieurs reprises.

Le commandement du lerrain a certains avantages, mais ils ne
compensent pas la reduction du champ tle tir. Majuba-Hill et
Inhlobane Mountain montrent en outre la difficullö d'effectuer la
retraite depuis ces hauteurs.

Ces campagnes onl prouve ä plusieurs reprises que l'assaut de

positions escarpees est moins difficile en realite qu'il ne semble
ä premiere vue. Les assauts de Peiwar Kotal et de Charasiab,
l'enlevement du fort de Sekukuni, Tattaque deKirbekan, la prise
de possession de la colline de Hasheen, montrent que de bonnes

troupes pourront escalader des pentes raides et rocheuses devant
Tennemi et sans grandes pertes. L'effet moral produit au sommet
par l'incertitude sur le nombre des assaillants, la posilion exposee
des defenseurs sur la crete, Tinquielude au sujet de la ligne de
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retraite sont les causes qui rendent dangereuses les positions
ölevees. Le terrain dont l'acces est difficile est en fait souvent le
plus favorable ä l'altaque.

Variete dans la tactique de nos differents adversaires. Rien,
dans ces guerres, n'est plus singulier que la difförence enlre
nos adversaires sous le rapport de l'habite tactique et de la
diseipline.

Dans TAshanti nos adversaires appröciaient la valeur des

attaques de flanc et deployaient une [certaine habilete, mais les
chefs avaient peu de contröle sur leurs parlisans.

La taclique des Zulus ötait simple mais judicieuse; la diseipline
qui regnait dans leurs immenses armöes ölait remarquable.

Les chefs afghans ont montre peu d'habiletö tactique; ils
paraissent n'avoir jamais songe aux altaques de flanc. A Ahmed Kehl
ils ne profiterent pas de l'occasion de se jeter entre les portions
separees de la colonne anglaise; ä Maiwand il y eut une grande
habilete dans le döploiement, mais aucune tentative ne fut faite

pour couper les Anglais de Kandahar. A Caboul, d'autre part,
Mohammed Jan montra des qualites de premier ordre en faisant
une atlaque en force sur le flanc tactique de Roberts. Bien que
plus haut places dans l'öchelle humaine que les Zulus ou les

Soudanais, les Afghans etaient beaucoup moins sous le contröle
de leurs chefs.

Les qualites döployees par nos adversaires ne sont pas d'un
grand interet militaire, mais la difförence entr'elles montre combien

il est important d'ötudier les methodes de guerre des peuples
avec qui une guerre est imminente. La tactique des Zulus differe
complötement de celle des Cafres et Bassoutos, ce qui ne fut
reconnu que lorsque des desastres Teurem mis hors de doute.
Les partisans du Madhi ne furent appreeiös ä leur valeur que
lorsque Taneantissement de Tarmöe de Hicks-Pacha et la defaite
des Egyptiens de Baker eurent montrö au monde la nature formidable

de la revolte du Soudan.

Attaques de flanc. Le manque de prevoyance des chefs afghans

pour la sürete de leurs flancs a etö remarque. Dans les guerres
europöennes un commandant en chef est toujours en garde conlre
les mouvements tournants et voue beaucoup d'attention ä la söcuritö

de ses flancs. Dans l'Afghanistan cela ne parait pas avoir ete
le cas et pour cette raison les principales actions de la campagne
eomprirent de grands mouvements tournants qui furent toujours
couronnes de succes. Les victoires decisives de Charasiah, de
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Peiwar Kotal et de Kandahar furent amenöes par la manceuvre si

souvent heureuse qui consiste ä contenir un ennemi en montrant
des forces sur le front, landis que la vraie attaque est dirigee
conlre le flanc.

Les combats qui eurent lieu en Egypte et le long du Canal
d'eau douce furent generalement marques par des tentatives de

mouvements tournants soit d'un cötö, soit de l'autre. La ligne
d'opörations sur Kassassin fut enlevöe ä Tennemi par la pression
constante de la cavalerie et de Tartillerie sur ses flancs. Dans leur
premiere altaque sur Kassassin, les Egyptiens tournerent la droite
du gönerai Graham, mais ce mouvement fut repousse par la cavalerie

qui, tournant ä son tour la gauche de Tennemi, le prit en
flanc et ä revers.

A Laings Neck, les Boers fortifierent Töperon qui formait la

gauche de leur position, mais sur la droite, oü la cröte qui s'öle-
vait graduellement vers le pied de Majuba Hill offrait, gräce ä

ces pentes escarpees, des facilitös pour Tattaque, aucun relran-
chement ne fut construit. Ils semblent n'avoir jamais prövu une
attaque de ce cötö.

A El Teb le carre avanga le long du front de la posilion
pröparee par Osman-Digma, puis, tournant ä gauche, enleva aux
defenseurs l'avantage rösultant de leurs ouvrages. Celte manoeuvre

ressemblait assez ä la taclique du grand Fröderic.
A Kirbekan Tinfanterie tourna la gauche des cretes occupees

par les Arabes et les atlaqua par derriere. Ce combat montre
combien faible peut ölre dans de telles occasions le corps charge
de contenir Tennemi : deux canons et deux compagnies suffi-
saient.

L'experience de ces guerres tend en gönerai ä etablir Toppor-
tunite des attaques de flanc. Nos adversaires semblent rarement
prepares ä de telles manceuvres, ce qui est d'autant plus remarquable

que, dans l'offensive, ils paraissent comprendre les avantages

des mouvements tournants. Les Ashantis menagaient
toujours pendant l'action le flanc de nos colonnes.

La tactique moderne necessite des attaques de flanc ä cause
des pertes terribles causees par le feu de front; la guerre irreguliere

les reclame pour prendre Tennemi dans une Situation dösa-

vantag'euse, vu qu'il n'est pas prepare ä les recevoir.

Defense. Les tacticiens n'admeltent pas la döfense passive et
insistent sur ce que, quand une troupe prend une position en

vue d'y recevoir une attaque, il faut toujours tenir compte de la
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possibilite d'une contre-attaque.Permettre äun assaillant repousse
de se retirer paisiblement c'est perdre l'occasion de lui infliger
des pertes.

Cependant dans les circonstances oü nos troupes ont si souvent
resiste aux assauts des masses sauvages, la contre-attaque parait
deplacee. « Le passage de la defensive ä l'offensive, dit Napoleon,
est une des opörations de guerre les plus deiicates. » L'abandon
de l'altitude defensive necessite par la formalion en carre ä

Tamai fut une des causes de la mölee qui suivit. A Abu-Klea
la tendance des cavaliers ä attaquer semble avoir contribue ä la
confusion qui permit ä Tennemi d'enfoncer le carre.

Les actions oü nos troupes sont attaquees tout d'un coup par
un ennemi trös superieur en nombre sont generalement Taffaire
d'un instant; il y a peu de temps et d'opportunite pour une
contre-attaque et l'altitude de defense passive est probablement
le plus propre ä soutenir le choc de Tennemi. A Kambulah une
contre-altaque dirigee sur les Zulus qui avaient oecupe l'espace
mort, chassa Tennemi, mais un feu de flanc la forga ä se retirer
et cette retraite encouragea Tennemi. Ce serait, cependant, tres
malencontreux de rester en defense passive dans une position
intenable. A Maiwand on ne fit aucun effort pour empecher le

deployement des Afghans. Une charge ä Ia bayonnette au moment
critique aurait pu faire eviter le desastre de Majuba-Hill. Les
meilleures troupes se demoralisent et perdent confiance en restant
inactives sous un feu nourri et, dans ces circonstances, une
contre-altaque bien menee relevera le moral.

(A suivre.)

Rassemblement de troupes de 1887.

On sait que ce rassemblement a lieu cette annöe dans Ie triangle

Wyl-Winterlhour-Frauenfeld, du II au 17 septembre, et que
Ies Iroupes qui y prendront part sont celles des VII0 et VIe
divisions, la VIIe par exercices de division sous le commandement
de son chef, M. le colonel divisionnaire Vögeli, la VP par exercices

de brigades, dirigees, des le 8 septembre, par M. le colonel

divisionnaire Bleuler.
Deux ordres generaux du commandant de la VIP division ont

dejä ötö emis.
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